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La rue Alexandre-Dumas, la seule qui mène au collège et permet d'en sortir, est trop étroite pour permettre aux
véhicules de se croiser sans monter sur le trottoir, surtout lorsqu'il y a un ou deux cars scolaires. ©La Dépêche
de Louviers / PC

Après la fermeture du collège Pierre-Mendès-France à Val-de-Reuil, les élèves ont été répartis

dans les établissements voisins. Le collège Le Hamelet, à Louviers, reçoit la plus grosse part, lui

qui pâtit déjà d'une difficulté d'accès.

Cet habitant de Val-de-Reuil ne décolère pas. Auparavant, il se réjouissait de la proximité du

collège Pierre-Mendès-France de son domicile. Mais avec sa femme, ils ont été obligés de revoir

toute leur organisation. « On ne comprend toujours pas les raisons de cette fermeture, les

arguments ne tiennent pas », confie-t-il, mardi 4 septembre, jour de la rentrée scolaire de son

fils en 4e au collège Le Hamelet, à Louviers.

Ce sont en tout 123 élèves de l'ancien collège rolivalois qui ont fait leur rentrée au Hamelet. Ce

qui porte l'effectif de l'établissement à près de 700 jeunes, encadrés par une centaine d'adultes.

« Rentrée sous vigilance et sans inquiétude »

« Tout l'enjeu de cette rentrée est d'adapter ce collège vieillissant à une montée d'effectif

»,  indique  Isabelle  Dragée,  la  nouvelle  principale  du  Hamelet,  qui  a  pris  son  poste  le  1er

septembre en remplacement de Corinne Laurent. Pour elle, « l'intégration des 123 élèves de

Pierre-Mendès-France est une priorité ». Elle l'affirme : « C'est une rentrée avec vigilance,

mais sans inquiétude. »

Des travaux d'aménagements ont donc été réalisés par le Département de l'Eure cet été. Près

de 140 000 € ont été dépensés afin d'installer une salle mobile de science pour une durée de

quatre ans. « C'est une salle de préfabriqué qui nous permettra de donner des cours de

physique, chimie et biologie », glisse la cheffe d'établissement. Et d'admettre une chose : «

Dans toutes les autres classes, c'est tendu. Le principal adjoint, Nicolas Villeneuve, a tout

préparé pour utiliser la totalité des locaux. Il n'y a pas du tout de souplesse. Les 3e sont

les plus chargées avec 28 à 29 élèves par classe. »

Travaux du parking

Malgré tout, la nouvelle principale reste confiante. « C'est une complexité à laquelle nous

devons nous adapter, c'est notre rôle en tant que fonctionnaire d'État ». Elle est censée



avoir l'expérience nécessaire pour assurer cette phase de transition. En effet, l'établissement

scolaire sera détruit après que le nouveau, sur un terrain attenant, aura été construit. Travaux

programmés en 2020 pour une ouverture des portes en 2022, selon le calendrier actuel. « Ce

sont des travaux considérables mais nécessaires ! »

La rentrée des classes a eu lieu par étapes. Les élèves de 6e sont arrivés lundi 3 septembre

pour prendre leurs marques. Le lendemain, c'était les 5e, 4e et 3e qui rentraient en cours. Puis,

mercredi, tous les élèves étaient présents.

Une affluence qui ne plaît pas à tout le monde, surtout depuis que le Département a annoncé

que  les  travaux  d'aménagement  du  parking  devant  l'établissement  seront  faits  pendant  les

vacances de la Toussaint. Une douche froide pour beaucoup de parents d'élèves qui avaient

entendu les paroles du conseiller départemental  du canton de Louviers,  Daniel  Jubert  (LR),

lorsque celui-ci annonçait en juin que les travaux seraient finis à la rentrée de septembre. «

Jusqu'en novembre,  il  y  a aura des difficultés de stationnement et  de circulation aux

abords du collège », reconnaît Isabelle Dragée.

Rue Alexandre-Dumas

« On nous fait tourner en bourrique », s'impatiente une maman, tandis qu'une amie à ses

côtés lance : « Ça fait des années qu'on demande que quelque chose soit fait. Nos enfants

ne sont pas en sécurité. Les bus et les voitures sont obligés de monter sur le trottoir

quand ils se croisent, alors même que les élèves y sont. »

Les deux femmes soulèvent là un problème récurrent. La largeur de la rue Alexandre-Dumas, la

seule qui mène au collège, ne suffit pas. Par ailleurs, les cars scolaires n'ont pas de place de

stationnement,  aussi  gênent-ils  considérablement  la  circulation.  Les travaux du parking sont

censés régler ce dernier problème.

« Il faudrait aménager un sens unique », avance la principale. Et face à l'envergure de ces

travaux d'aménagement (il faudrait alors créer une voie de sortie) et à leur aspect très incertain,

elle glisse : « Je suis de nature optimiste, donc j'y crois. »
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